ordre for 
istres, réu- 
u courant 
le. La plu- 
usèrent de 
ntre Bon- 
iraient pas 
t et Dar 
puis long- 
illes à Ba 
PUX-MÉmes 
Allemagne, 


pi à L'hôtel 
Ko la déli 
Wiinistres 
amal com. 
vermement 
les mem. 


los Alle. 
nistres dé. 
Irigen dent 
fort. 

dresse. + 


t Grasset 
nieni aux 
uant à M 
même pan 
tres, sa 
sredi moi 
M. Laval 
or, Drós 
Let Cons 


a 
pouvoirs 
partement 
préfet da 
préfet do 


edi soir, 
de Vichy 
rouvaient 


rien 


ume j\'0- 


volici Je 


éi Nun: 


6e, KANS 
ncte qui 
e stils do 
sala où 
volontai 
nt suivi 


de résin 
s'oppose 
tals, je 
1 golen- 
e M. le 
gouver- 
a trans 
r d'Alle- 


nes... | 


dis ont 
e leurs 
appre 
'obis et 


n terri 


1 nou 
tomen 
ne solt 
| paral- 


i dupos 


tagne 


août 


Prança!s 


s deut 
ja con- 


famille, 


ives de 
a la 40 
pierra 
is pas- 
me qui 
aires 
o plei 
ces dé 
s Pim- 
ou Von 
us tri 
d'heure 
uments 


ntonses 


4 ANNEE - N° 49 - 2 Fr. 


gomery à l'usnge de ses troupes. 


France : 
En Normandie 

nouvel encerclement 

entre Dives-sur-Mer, 


Lisieux et la Basse-Seine 


La poche de Falaise est réduite 
A 6 kilomètres de côté, Poussant 
vers l'Est et lo Nord, les forces 
britanniques ont atteint Vimou- 
tiorm Lisieux ot Dives-sur-Mer, 
tandis que les divisions polonalses 
et françaises ont pris position sur 
les rives de la Sel 
gion de Bernay, 
passage aux formations alleman- 
des échappées de l'enfer de 
lalso. 25.000 prisonniers, 50.000 
tués, tel est le bilan de l'opération 
en cours d'achèvement, 


L'investissement de Paris 
se poursuit 


Dans la région de Paris, les 
Américains ne rencontrent nucune 
résistance nu delà do ln tête de 
pont qu'ils ont établie sur la rive 
droite do la Selne, à la hauteur de 
Mantes ; ils progressent em direc- 
tion de Meulap, tandis que des élé- 
menta allemands tentent de tra- 
verser le fleuve sur dos barques et 


La déroute allemande se précise on effet 


LA CAPITALE PRESQUE ENCERCLÉE 


Les Frangais entrent dans Toulon 


« Los Alliés ont infligé è l'ennemi une défaite complète ot déoi- 
sivo dans lo Nord-Ouest de la France, La fin de la guerre est en vue. 
Finissons-en dans un temps record » a proclamé hier Jo général Mont- 


Ir tous les fronts de 


[des péniches, cellestà mêmes qui 
[avalent été construites en vue du 
|débarquement em Ai de 
|1940! Ces troupes sont vouées à 
|l'encerclement, 

Paris est investi par.le Nord- 
Ouest (Meulan), l'Ouest (les 
|nbords de Versailles), le Sud (Ar- 
pajon), le Sud-Est (Corbell et Mè- 
lun). Des unités remontent vers 
Paris et vers la Marne, 


Les blindés américains 
ont dépassé Angoulême 


Peu de nouvelles de Bretagne, 
sinon le contrôle absolu des F.F.I. 
de toute la côte entre la Vilaine 
et Quiberon, Par contre, les blin- 
dés américains, partis de Nantes, 
ont dépassé Angoulême et mar- 
|chent rapidement — sans opposi- 
|tlon — en direction de la frontière 
|espagnole, Cetf frontière est con- 
|trôlée, dans la région d'Hendaye- 
|Bayonne, par les F.F.L, dont les 
officiers se sont pi mtós aux mu- 
torités frontalières espa, les, Le 
port de Bayonne a été bardé 
par l'aviation alliée, ce qui laisse 
| présager un nouveau débarque- 
| ment. 


Ure la multe on 'pape) 


LES FORCES FRANÇA 


ISES DE L'INTÉRIEUR 


libèrent 
la Haute-Savoie, Toulouse et Bayonne 


CHERBOURG, 22 août. — 


Nord nux Pyrénées et à la frontière 


Un communiqué du général Kosnig annonce ce matin : 


En Bretagne, les F.F.J. ont libéré 
toute la côte entre la Vilaine et 
la presqu'ile de Quiberon, Un ba- 
taillon français a fait 226 prison- 
niers et s'est emparé d'un impor- 
tant matériel. 

Dans le Nord, les F.FI.-se sont 
attaqués aux communications fer-| 
roviaires utilisées par lennemi | 
Elles ont fait dérailler notamment 
un train de troupes ennemi | 

Dans les Vosges, nos forces ont| 
fait dérailler un train d'essence et 
un train chargé de chars. | 

Le département de Haute-Savoie 
a été entièrement libéré après de| 
durs combats. Les villes d'Anne- 
masse et de Cluses sont entre nos 
mains. L'ennemi a subi de lourdes 
pertes, | 

La région de Lyon est presque 
entièrement contrôlée par nos for 
ces. Toutes les routes menant en 
Italie sont coupées 


Dans le Midi, nos forces ont 
rendu inutilisables les routes et 
les chemins de fer. 6.000 litres 


d'essence ont brûlé à Bézier 


di 
Dernière minute : 


La radio anglaise annonce, à 


15 heures 30 : 


LES FORCES ALLEMANDES 


DU NORD DE LA FRANCE 
sur Jo point d'être isolées 


Paris est presque 
complètement investi 


La radio anglaise a diffusé au 
cours de cet après-midi les infor- 
mations suivantes : 

« Les armées alles progres- 
sent de part et d'autre de Paris 
em direction de la Somme et de 
la Marne, menaçant d'isolement 
les forces allemandes du Nord de 
la France. Paris est presqu'entiè- 
rément encerclé. 

En Normandie, 
a été libéré, 

En Provence, les troupes alliées 
occupent un territoire de 6.000 
kilomètres carrés. 

Sur le front de l'Est, l'armée 
rouge est à 10 kilomètres de la 
vole ferrée Tallin-Riga. 

On confirme par ailleurs à Mos- 
“ou que des patrouilles soviétiques 
ont franchi la frontière de la Prus- 


Pont-l'Evéque 


s C'est avec une rapidité foudroyante que 
leg Forces Françalses de l'Intérieur libèrent le territoire français du 


|clé. Dans la Drôme, un train de 


italienne. 


Limoges est entièrement encer- 


chars « Tigre » est bloqué. Dans 
le Vaucluse, plus de 250 Allemands 
ont été tués au cours de différents 
combats. Le département de la 
Corrèze est entièrement libéré 
Dans l'Orne, plusieurs villes ont 
encote été occupées par les F.F.I 
Lors de l'occupation de Brivi 
la garnison allemande qui défe 
dait la ville comptait 800 hommes. 
A „Tarbes, toutes les formations 
de'milice se sont rendues. 


Les F.F.I. s'emparent 
de Bayonne 


Plus au Sud, les F.F.I. contrôlent 
|toutes les routes allant vers l'Italie, 
|d'une part, et ont libéré Toulouse 
et des postes frontières pyrénéens 
dans le secteur de Cerbère comme 
[dans celui d'Hendaye et d'Irun. 

| Enfin, lea F.FL contrôlent la ré- 
gion de Bayonne oil se dessine une 
vive effervescence, prélude à un 
[débarquement prochain dont fl est 
sparlé d'autre part. 

Cette activité vient de faire l'ob-| 
jet de commentaires enthousiastes 
à Londres, à Washington et à Mos- 
gou et suscite l'admiration mon- 

iale, 


'ENNEMI ost aux 
la® prophétie d 
Est, de l'O 

les troupes a 
ses formations en 


abois. Selon 
Téhéran, de 
st du Sud, 
pourchessent 
déroute, 


A l'Est, l'armée rouge, après avoir 
parcouru en un mois plus de la 
tié de la distance qui la sé 
Berlin, 


moi. 
ait de 
la frontière alle- 


a franchi 


ni 

Au Sud, les troupes alliées sont en 
train de forcer la ligne gothique, der- 
nier rempart avant la plains du Pô 
et les Alpes ; sur notre côte mé 
ranéenne, les progressent très ra- 
idement vers l'intérieur du pays et la 
du Rhône. 

A l'Ouest, enfin, s'achève, par la 
destruction complète des douze divi- 
sions d'infanterie et des divisions blin- 
dées de la poche normande, la cam- 
pagne triomphale et vraiment napo- 
léonionne par -laquelle les Alliés 
nt parfois de 100 kilomètres 


par jour, sont parvenus aux portes de 
Paris. 


va 
de relover la tête et de porter bien 
haut la fierté que les gens de Vichy 


avaient cru étouffer : car ces victoires 
lá ne sont pas seulement celles d 
nos glorieux aliés anglais, américains 


se orientale et ont pris contact 
{vee l'ennemi, 


ot russos; ce sont aussi des victoires 
françai 


Victoire française, en partio, la eam- 


Ao 
ua D 


I, a / F; 
FONDÉ SOUS L'OCCUPATION ENNEMIE LE 14 JUILLET 1941 


LES COMBATS CONTINUENT A PARIS 


DERNIÈRE 


rance 


ANCIEN ORGANE CLANDESTIN DE LA RESISTANCE 


F 


« En prenant le commandement, je n'ignore rien 
des conditions très difficiles dans lesquelles vit en ce 
moment la population de Paris et de la région pari- 
sienne, Il convient donc que la population fasse preuve 
plus que jamais dans les jours prochains des plus 
grandes qualités de discipline volontaire afin que 
Tordre soit maintenu dans tous les quartiers, 


» Telle est la condition même d'un redressement 
rapide et efficace de la situation pressante. 

» La population de la capitale et de la banlieue 
restera digne d'elle-même. » 


Les blindés américains entrent dáns la ville bretonne 


de Locqminé. 


Les rats ont quitté le navire 


De Brinon, Luchaire, Déat et consorts 
en route pour Baden-Baden 


VICTOIRE FRANÇAISE 


de l'Ouest: les troupes d 
en désorganisant les communi- 
lemandes, ont constamment 
paralysé l'achominement des renforts 
de lennemi, et la division Leclere 
blindée) marche 
Paris aux côtés des Anglo-Amé- 


pagne 
EF 


le débarquement 
puisque cette fois la 
majeurs partio des troupes engagées 
est formée de nos compatriotes, et 
ces troupes ont déjà pu libérer une 
portion du sol national plus grande 
qu'aucun débarquement n'a i 


les innombrables libérations de villes 
et de départements entiers accom- 
» c'est-à-dire 
par FEL, rs toute la 
France, comme à Nantes, à Tréguiers, 
Annecy, Brives, Aurillac, Evian, etc... 

Et enfin c'est Paris, Paris lui-même 
qui est libéré, sans même que les 
troupes alliées 


pi 1 les troupes 
américaines, qui sont aux portes, n'y 
ont pas encore fait leur entrée, mais 
le capitale est administrée par les 
Français, par ces représentants du 
et du Gouvernement 
provisoire de la République 
le Conseil national de la 
et le Comité parisien de le Libéra- 
tion. 

Francais! Voici la récompense su- 
préme de vos efforts; le grand Pa- 


M. 


erre MINÉ, Secrétaire général provisoire au Ravitaillement 
nos déclare : 


«Il faut tenir quatre jo 


a 


urs 


puis une “flotte routière” 
ravitaillera la capitale » 


Cing, rue Vaneau, troisième étage, 16 h. 40, Six fi 
chaises, quatre corbeilles à papier, trois glaces, dont un: 


téléphones, une grande fenêtre. 5, 
chiffres. 


M, Pierre Miné, secrétaire géné- 
ral provisoire, va arriver d'un ins- 
tant à l'autre, M. Georges Male- 
vile, auditeur au Conseil d'Etat, 
son chef de cabinet, parle de Jul : 

— Pierre Miné a fait sous Voc. 
cupation même un travail formi- 
dable. Il vous dira lui-même quoi 
et comment. Je ne crois pas le 
trahir en disant que la grande 
pensée de sa politique est celle-ci : 


| se sont déroulés 
[iva gauche et dans la Cité 


— A plat ventre, erénom.. à 
plat ventre ! 
Le chef de section du petit 


| 
|groupe qui tente d'attaquer le 


poste allemand défendant l'ancien 


|dépôt de la plus parisienne de nos 
lignes : Montrouge-Gare de l'Est, 
{vient de se plaquer — imité par 
| ses hommes et par nous-même — 
[vivre contre ie sol 


Les infirmiers, accompagnant 
peut-être imprudemment l'escoua- 
de d'assaut, sont repérables avec 
leurs blouses et leurs casques| 
blahcs, Aux Lebels et aux revol- 
vers des F.F.I. de Montrouge et 
du XIV", les Boches, bien fortifiés 
derrière des barbelés et des sacs 
de sable, ripostent par rafales de 
fusilsmitrailleurs et de lance- 
grenades. 

De 18 h. 30 à 21 h. 30, les ten- 
tatives d'approche se multiplient 
par le boulevard Jourdan et l'ave- 
nue d'Orléans. Les camions alle- 
mands sont copieusement arrosés 
et mis dane l'obligation de se ré- 
fugler aux dépôts, 

A 16 heures, hier, des chars avec 
canon arrosent d'obus, de grena- 
des à main et du feu d'armes au- 
tomatiques un immeuble du bou- 
levard Haussmann, à l'angle de 
la rue Roy. L'action dure près 
de quatre heures. Il y a des 
blessés, 


(Lire la suite en 7 pago) 
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SERA SIGNÉ DEMAIN A LONDRES 


Il prévoit la remise aux autorités 
du gouvernement provisoire de la République 
de l'administration civile française 


ALGER, 22 Août. — La remise 


entre les mains du gouvernement provisoire de la République fran- 
çaise faisait, on le salt, l'objet de négociations entre Alger, Londres 


et Washington, 


Mercredi sera signée la convention en réglant les g 
La nouvelle nous est donnée ce matin par la radio de Brazzaville 


Enfin, ils partent. Mais ils ne partent pas sews. lis emmènent 
avec eux cette clique — pour employer une expression chère au 
tueur de Berchtesgaden — qui, pendant quatre ans, voulut donner 
des leçons de patriotisme aux Franç 

Fallait-il donc que les de Brinon, l 
Suarez, les Déat se sentissent l'âme bien noire pour fuir d'une manière 


aussi précipitée et sans élégance. 


Pendant quatre ans, ils ont dénoncé, sali, trahi ceux qui com- 


battaient pour la résurrection du 


ris s'est libéré lui-même et aujour- 
d'hui, en dehors de maigres arriè 
gardas ailemandos uniquement préoc- 
cupées de leur évacuation, on n'y 
trouve que des Français, Nous som- 
mes fiers d'avoir participé à leur com- 
bat à «Défense de la France» et 
su « Mouvement de Libération na- 
tionale ». | 


Les FEI, qui sont des formations 
régulières de l'armée française, tont 
chargées de meintenit l'ordre. Ces 
combattants sam uniforme qui, de- 
puis quatre ans risqueñt chaque jour 
ie dans l'ombre pour le com- 
bat libérateur, vont pouvoir demain, 
en un geste symbolique, tendre la 
main dans Paris libéré, aux croisés è 
la Groix ‘de Lorraine : è Un seul com- 
bat pour une seule patrie ! 


La libération du territoire français 
des troupes 
nnent de 
rieur, n'a en effet qu'uns seule st 
même signification : la volonté totale 
d'indépendance nationale. 


pi 


plus ardemment résolu altre le 
maître chez lui» 


J.-D. JURGENSEN, È 
(ex-Delscroi, exeon Lorrito), 


es Luchaire, les Jeantet, les 


pays. Eux seuls prétendaient avoir 
le privilège de la vérité. C'est pour- 
quoi, sans doute, ils sont partis 
pour aller retrouver leur « chère 
vérité > auprès de leur maitre 
Hitler. 


Quand Jean Luchaire 
part avec la caisse 


Il faut bien reconnaître que Jean 
Luchaire, une fois de plus, s'est 
signalé, Directeur des Nouveaux 
Temps — heureusement révolus — 
et président du Groupement cor- 
poratif de la Presse, Luchaire avait 
été nommé mardi par son complice 
Déat membre du comité supérieur 
de la Solidarité nationale. C'est 
pourquoi, sans doute, le lendemain 
il partait avec la caisse, oubliant 
de régler ses employés. Rue Louis- 
le-Grand, devant l'Œuvre qui s 

tait librement inféodé aux Alte- 


mands, les typographes attendirent 


en vain d'être réglés. 

Aux Nouveaux Temps, les colla- 
borateurs durent prendre la caisse 
d'assaut, mais ne purent toucher 
leur indemnité. 

Luchaire, avec ses épaures tom- 
bantes, la cigarette accrochée sur. 
ses lèvres provocantes, l'œil terne, 
leur dit : 

Ne craignez rien. Je revien- 
drai. Car les Allemands gagneront 
la guerre avec leur nouvelle arme 
secrète. 

Puis il partit Trois tractions 
avant dans lesquelles ‘il avait en- 
tassé tout le fruit de ses vols et 
une cinquantaine de millions s'in- 
corpora dans un convoi allemand 


prenant la route de Baden-Baden. 
Paris était débarrassé d'une 
delle crapule et d'un escroc. 


Lire la suite en page 2 


11 faut amener avant de répartir. 
Comme suite au décret du 23 oc- 
tobre 1940 les directions régionales 
travaillaient « en collaboration » 
avec les préfets. Or, « améner » 
n'est pas un travail de préfecture, 


de pouvoir, mais bien de technique | å 


et de spécialistes. 
Paris, ville prioritaire 

M. Pierre Miné a donc créé un 
commissaire à l'approvialonnement 
de la région parisienne, M. Olive, 
auditeur au Consell d'Etat, qui est 
un technicien. C'est à Jul qu'in- 
combe la tâche écrasante d'amener 
alors que la Répartition sera faite 
par les préfets. 

— Si j'ai bien compris, le ravi 
talilement se fait en deux temps : 
amener, rassembler et répartir. 
Avant tout amener, car une fois 

denrées mises en place les ré} 
partir est chose moins difficile, 
Exactement. D'autre part 
nous avons rédigé un projet d'or. 
donnance en partant des deux 
considérations : Paris a des be- 
soins prioritaires qui seront satis- 
faits à tout prix, même par déro- 
gation du Plan national, ensuite 
les transports du ravitaillement 
seront prioritaires jusqu'à ce que 


ces besoins solent absolument sa- 4 


tisfaits. 

— Pour l'instant une chose pré- 
occupe la population parisienne, 
Les cartes d'alimentation subsiste- 
ront-elles ? 


— Bien entendu, nous ne som-| fott 


mes pas encore à l'époque des va 
ches grasses ! 

— Et les ticketaJettres de pain? 
Seront-ils validés ? 

— Bien entendu. 

— Quand ? 

— Pierre Miné vous le dira. Un 
dernier mot: des sanctions vont 


de l'administration civile française 


aile. 


et de Rabat qui précisent que, du 
côté franco-anglais, l'accord serà 
signé par M. Massigli et M. Eden, 
tandis que du côté américain, il le 
sera par les généraux de Gaulle et 
Koenig, d'une part, et Eisenhower 
d'autre part, les Etats-Unis consì- 
dérant le problème du point de vue 
militaire. 

M. Massigli vient à cet effet de 
se rendre à Londres où l'ensemble 
des problèmes politiques estac- 
tuellement examiné, Ainsi la France 
va être appelée à faire partie de 
la commission interalliée pour Jes 
affaires européennes dont elle était 
jusqu'ici absente, et se prononcera 
désormais dans tous les grands 


question de l'organisation de la sé- 
curité internationale, qui figure au 
programme de la conférence de 
Washington et qui aura pour prê 
lude l'occupation de l'Allemagne 
par les Alliés 

Ainsi la France est assurée del 
retrouver un ròle de premier plan 
auquel elle n'avait d'ailleurs nul- 
lement renoncé. 


ils, cinq 
due, denx 
4, 5, 4, 3, 2, 1, des chiffres, des 


nous sommes au Ravitaillement. 


[étre prises aoit contre certains 
fonctionnaires Incapgbles ou com- 
plaisants, les peinedfallant de l'ar- 
restation à ia suspension, soit 
contre les commerçants qui ont 
exercé une activité ‘antinationale 
Les Allemands ont incendié 
les Moulins de Pantin 


Il est 17 heures 15, Pierre Miné 
entre. C'est un homme j 
vant, di 


fait dep « 
cialistes » ravitaillement ont 
vécu strictement de l'exploitation! 
lu ent, vidant les, fonds de 
partant, une fois vides, 
les rata. 


di 

— Je erola qu'il faut dire au pu 
blle carrément ce qui en est, 
rien lui cacher, même si c'est une 
catastrophe. 


: nous allons 
c'est une faillite, Il 
Les Alle 


jour de farine, alors que nous en 
vons pour 5, C'est vous dire les 
responsabilités encourues par les 
gouvernements de trahison qui, 


au collaboration ont 
ajouté colul do 


pillage du bien pu- 

— Situation désespérée ? 

Non, 
— Pourquot ? 

Pendant 4 jours au maximum, 
il faut que la population se « dé- 
brouille > avec le peu qui reste, A 
partir du & jour, tout commencera 
À s'améliorer. D'abord les pommes 

le terr, 


‘e arrivent, c'est la pointe 
légumes, la molsson « tour- 


ne ». Ensuite, en Bretagne, à Ren- 
nes et au Mans, mème sous l'occu- 
pation, nous avons constitué d'é- 


normi 


stocks pour Paris qui vont 
ôtre amenés par 


une véritable 


te routière, 
Mobilisation générale 
des transports 


— Pendant ces 4 nei ee 
peut-on appliquer le pian 
tresse? ie A 


— Le de détresse est une 
hero) laissé 


"ACCORD FRANCO-ANGLO-AMÉRICAIN EE": 


LES FRANÇAIS 


entreront en lête 
DANS PARIS 
LIBÉRE 


LONDRES, 22 août, — Le Da! 
ly Herald écrit : 


« N est convenu depuis long- 
temps que los troupes françaléts 
seront les premières à entrer dans 
Parle. Le général de Gaulle nera 
à Ja tête de l'armée française rë- 
constitués lorsqu'elle fera son en- 
trée triomphale dans la capitate 
et qu'elle défilera sous l'Arc-de- 
Triomphe, » 

A la suite de l’entrevue qu'il eut 
avec le général Elsenhower, dans 
la tente de celui-ci, le général de 
Gaulle, accompagné du général 
Kænig, a manifesté hautement sa 
satisfaction. 


PARIS 


gera LA 
EPARGNE 


„déclare la Wilhelmstrasse 


“LONDRES (Reuter), 21 oil — 
L'agence allemande « Trons- 
océan > anmonce aujourd'hui que, 
selon la Wilhelmstrasse, « Paris 
serait épargné par les opérations 


ern | Militaires, comme il a été épargné 


y 
une série d' reviviflantes 
dans Je cœur de la capitale. 

En outré, les alliés nt préparé 
de grandes quantités de conserves, 
de biscuits, farines, confitures, qui 
les suivent immédiatement, 

— Que peut-on dire de la cuisine 
domestique : électricité, gaz ? 

— Pendant la crise des quatre 
jours, il faut que la solidarité fonc- 

s'aident, que 
celui qui a un poële fa: la 
« tambouille » de ses voisins, D'au- 
tré part je « force » sur le déblo- 
cage des denrées qui ne nécessi- 
tent pas de cuisson. Enfin, pour 
les enfants, les femmes enceintes 
ou allaitantes, je débloque immé- 
diatement le lait condensé, Voilà 
l'essentiel: période critique de 
quatre jours, gas amélioration 


presque immédi Done con- 
fiance. 
nferme avec ses 


Pierre Miné 
c'est derrière cette 


collaborateurs : 
porte que l'on rend chose vraie, 


` M. ANDRE 
secrétaire général 
provisoire aux Colonies 


C'est samedi après-midi que le 

inistère Colonies sis en la 

ru? Oudinot, Tut occu- 

les F.F.I, M’ André, pré- 

sident de Ja- commission, membre 

du C.N.R. fut nommé secrétaire 
général provisoire, 

Lündi matin eut lieu une céré- 
monie aux Couleurs avec sonnerie 
do clairon. Mais di 
büsqués sur la plateforme de 
D.C:A. du tennis couvért de la rue 
Eme firént feu. Il y eut deux bles- 


Boches, em-| 


en juin 1940 >. 


LES ALLIÉS 
occuperont 
tout le Reich 


LONDRES, 22 août, — Un ac- 
cord a été conclu entre les nations 
alliées sur les modalités de Poceu- 
pation totale de l'Allemagne par 
leurs armées respectives. 

Il faut que l'Allemagne sente sa 
défaite bien qu'il s'agisse moins de 
châtier son peuple que ses chefs 
responsables. 

Il faut enlever aux nazis l'habj- 
tude de maquiller la vérité et 
transformer les défaites en viet 
re- si l'on veut qu'ils comprennent 


comme le pain et le vin, la vie delg, ‘ours fameux généraux ne sont 
tous les cœurs : que € Vive lajo, de mauvais chefs qui les con 
France >». é nt régulièrement au désastre 


Mort du cardinal Maglione 


ROME, 22 août. — Le cardinal 
Maglione, secrétaire d'Etat đu 
Saint-Siège, est mort dans la muit 
de lundi. 


Né le 2 mara 1877 à Casori 
le diocèse de Naples, le cardi 
d'origine française. 

Nommé nonce apostolique À Paeis 
le 2 juin 1925, pendant les dix am 
nées que dura son importante mis- 
sion, Mer Maglione déploya une 
grande activité, Le 3 juin 1991, M. 
Doumergue le fit grand-croix de la 
Légion d'honneur, 

Le 16 décembre 1996, Ple X} Je 
créait cardinal et, le 11 mars 1008. 
à la veille de son couronnement, 6 
pape le choisissait comme secrétiire 
d'Etat. 


la Sicile et, plus tard, les troupes du général Delattre de Tassigny libéralent l'ile d'Elbe, 
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